
Mesdames, messieurs,

L’AFA, cette association dont j’ai entendu parler la première fois, par mon gastro-entérologue il y 
30 ans ... J’ai mis des années à pousser la porte de cet amphi, où l’AFA organisait une conférence.  
J’ai pris une sacrée claque ce jour-là : il m’a été impossible de savoir qui était malade, qui ne l’était 
pas... a priori ça ne se voyait donc pas que j’étais moi aussi malade.

Je me suis engagé à l’AFA, ai témoigné, fait de l’écoute... Jamais autant que j’aurais voulu, c’est ça 
aussi le bénévolat, ça vient après sa vie professionnelle et sa vie personnelle, quand la maladie nous 
permet d’en avoir une et parfois, et surtout après la maladie quand celle-ci se fait oublier...

L’AFA m’a fait grandir, m’a beaucoup aidé dans mon parcours d’acceptation, m’a permis d’accepter 
que «ce ne serait plus comme avant, et que ce serait pour toujours» (Je tiens cette phrase qui m’a 
marqué, de Jacques BERNARD.).

J’avoue, je n’ai pas toujours partagé certaines positions, notamment par rapport au milieu profes-
sionnel, ou vis-à-vis de la relation entre le malade et le corps médical... C’est mon parcours et mon 
expérience, certainement différents d’autres malades... mais c’est ça aussi le milieu associatif (mais 
pas que) : avoir des avis et positions différentes mais pouvoir les exprimer.

J’ai plus de 30 ans de maladie derrière moi. La maladie ne m’a empêché ni de travailler, ni de 
construire une famille bientôt.

Je suis un «vieux malade», mais aussi un responsable ressources humaines, avec plus de 15 ans 
d’expérience à la fois dans le secteur privé et dans le secteur public. Je pense que cette expérience, 
mes compétences peuvent être utiles au CA de l’AFA. 

C’est donc avec enthousiasme, que je vous présente ma candidature pour rejoindre le CA de l’AFA et 
contribuer au développement de l’AFA.
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